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Appel à contributions 
 
Présentation  
 
Le 11 mars 2020, l’Organisation Mondiale de la Santé (OMS) qualifiait le COVID-19 de 
pandémie. Depuis cette date, nos vies ont connu des bouleversements majeurs ; couvre-feu, 
confinement et télétravail ont alors rythmé nos quotidiens respectifs. Si ces conditions ont eu 
une influence sur notre vie sociale (Mena et al. 2022), elles ont aussi fortement touché la vie 
économique (Tang et al., 2021; Khlystova et al., 2022). Selon l'OCDE (2021a), la pandémie et 
les restrictions associées ont entrainé la plus grave récession mondiale depuis près d’un siècle : 
le PIB des pays de la zone OCDE a par exemple chuté de 1,8% au premier trimestre 2020, puis 
de 10,6% au cours du deuxième. Cette récession inédite a également eu une influence singulière 
sur l’activité entrepreneuriale. Effectivement, parmi les PME qui sont restées ouvertes de mai 
à décembre 2020, entre 55% et 70% ont enregistré une baisse de leur chiffre d’affaires (OCDE, 
2021b).  
 
La France a aussi été gravement touchée par cette crise sans précédent. En 2020, le PIB français 
a diminué de 7,9% alors que la valeur ajoutée des entreprises a connu une diminution de 8,1% 
(INSEE, 2021). Cette dégradation des indicateurs est notamment expliquée par les 
confinements et les mesures évolutives (couvre-feux et restrictions de déplacement). Le premier 
confinement a constitué un choc pour tous les secteurs ; l’arrêt des activités a parfois été brutal 
et les dirigeants de PME n’ont pas pu l’anticiper. Le second confinement a également eu des 
répercussions significatives. Toutefois, certains secteurs ont été fortement touchés 
(hébergement-restauration), alors que d’autres ont profité de cette période pour se développer 
(livraison à domicile) (INSEE, 2021). Plus largement, en 2020, le nombre total de créations 
d’entreprises en France a atteint un nouveau record avec 848 200 créations, soit 4% de plus 
qu’en 2019 – et cela malgré la crise sanitaire liée à la pandémie de COVID-19 (INSEE 
première, 2021). Ce constat souligne que si la pandémie a été un frein pour l’activité 
économique, elle a aussi apporté de nouvelles opportunités (Liguori et Winkler, 2020 ; 
Messeghem et al., 2022) – c’est-à-dire de nouveaux besoins permettant de développer de 
l’entrepreneuriat alternatif (durable, social, hybride, etc.) et de générer un profit (Hansen et al., 
2011).  
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Les opportunités amenées par la crise sanitaire sont notamment liées à la transition numérique 
(OCDE, 2021a). Effectivement, de nombreuses PME ont dû rapidement changer leur business 
model (Sharma et al., 2022), en intégrant notamment la dématérialisation et la vente en ligne 
(OCDE, 2021b). L’exploitation de ces opportunités a alors permis à certaines PME de rebondir 
et d’utiliser la crise comme un levier de croissance (Calabrò et al., 2021). Dans la littérature en 
entrepreneuriat, les travaux récents ont également porté sur les conséquences de la crise 
(Gregurec et al., 2021 ; Belitski et al., 2022 ; Newman et al., 2022) et sur la capacité de résilience 
des PME (Académie de l’Entrepreneuriat et de l’Innovation, 2020 ; Janssen et al., 2021 ; 
Sharma et al., 2022). La question de la poursuite des opportunités a finalement été peu explorée 
dans ce contexte spécifique (Lungu et al., 2021), alors que les opportunités contribuent au 
renouveau stratégique et au maintien des avantages concurrentiels (Chabaud et Messeghem, 
2010). Pour combler ce manque, nous proposons d’étudier la crise du COVID-19 comme un 
générateur d’opportunités entrepreneuriales. Au regard des recommandations de Kuckertz et 
Brändle (2022), nous mettons en évidence trois axes de recherche : 
 

1. Opportunités entrepreneuriales et COVID-19 : la crise sanitaire a amené de 
nouvelles opportunités dans la mesure où de nouveaux besoins sont apparus. Toutefois, 
les conditions d’émergence de ces opportunités restent encore floues. L’objectif est de 
mettre en évidence les déterminants contextuels qui ont favorisé la création ou la 
découverte (Alvarez and Barney, 2007) de nouvelles opportunités. Cela met par 
exemple en lumière le rôle des pouvoirs publics (Narula, 2020). En France, quelle a été 
l’influence des mesures restrictives (restrictions de déplacements et couvre-feux) sur 
l’entrepreneuriat ? Les deux confinements ont-ils modifié l’engagement 
entrepreneurial ? La question des opportunités conduit également à adopter une 
approche processuelle en trois étapes : identification, évaluation et exploitation (Shane 
et Venkataraman, 2000). Depuis les années 2000, ce processus a été largement étudié 
en entrepreneuriat général (Chen et Liu, 2020 ; De Massis et al. 2021 ; Healey et al. 
2021). Les chercheurs ont ainsi mis en évidence des éléments essentiels pour mieux 
comprendre les ressorts de la poursuite des opportunités. Toutefois, peu de travaux ont 
été menés dans un contexte particulièrement incertain, comme celui de la crise de 
COVID-19. L’idée est alors de mieux comprendre comment un entrepreneur identifie, 
évalue et exploite des opportunités entrepreneuriales dans une situation de crise. La 
phase amont (identification et évaluation) peut amener à explorer la vigilance 
entrepreneuriale, (Kirzner, 1973 ; Tang et al., 2012 ; Bilal et al., 2022), alors que la 
phase aval (exploitation) peut conduire à une réflexion sur l’orientation entrepreneuriale 
(Covin and Slevin, 1989 ; Wales et al., 2020 ; Liu and Xi, 2022).  

 
2. Nouveaux modes d’entrepreneuriat en temps de crise : la crise sanitaire a amplifié 

des dynamiques entrepreneuriales. Elle a par exemple dynamisé l’entrepreneuriat 
numérique (Ratten, 2021), en poussant de nombreuses PME sur la voie de la 
digitalisation (OCDE, 2021a). L’entrepreneuriat social (Bacq and Lumpkin, 2021) a 
également connu un essor, dans la mesure où la majorité des entrepreneurs français ont 
donné la priorité à l’impact social et/ou environnemental de leur entreprise. Enfin, 
l’entrepreneuriat de nécessité (Kuratko and Audretsch, 2022) et l’entrepreneuriat 
hybride (Demir et al., 2022) ont également été relancés, car le premier confinement a 
entrainé la mise en place du chômage partiel dans tous les secteurs (DARES, 2021). Si 
l’entrepreneuriat féminin doit encore être stimulé , l’activité entrepreneuriale en général 
a connu un essor pendant la crise sanitaire. Dans ce contexte, doit-on faire face à un 
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renouvellement de l’engagement entrepreneurial ? Observe-t-on de nouvelles stratégies 
d’entrées ou de sorties en entrepreneuriat ? Les entrepreneurs doivent-ils revisiter leurs 
postures pour créer de la valeur (économique, sociale ou environnementale) ? Ces 
questions invitent à explorer les nouveaux profils d’entrepreneurs, le rôle de la créativité  
ou encore les nouvelles stratégies qui sont mises en place en période de crise. Il serait 
également pertinent d’analyser plus en détails les différents modes d’entrepreneuriat, en 
insistant sur leurs conditions d’émergence et/ou de développement au sein d’un 
écosystème.  

 
3. Capacité de résilience des PME et adaptation au choc : la crise sanitaire a entrainé 

un arrêt brutal des activités et un recul du chiffre d’affaires pour les PME. Toutefois, si 
certaines entreprises ont fermé, d’autres ont rapidement pivoté et ont fait preuve de 
résilience (Santoro et al., 2020) ; cela leur a permis de maintenir un niveau de 
performance suffisant pour financer l’activité courante et déployer une nouvelle 
stratégie entrepreneuriale. Dans ce contexte, quels ont été les leviers stratégiques 
permettant de pivoter ? Comment les modèles économiques classiques ont-ils été 
repensés ? Certains modèles ont-ils particulièrement résisté à la crise ? Pour aider les 
PME à résister et à rebondir, les structures d’accompagnement (comme les incubateurs) 
ont joué un rôle clé. Toutefois, ces structures ont également dû faire face à un challenge 
dans la mesure où elles ont parfois été amenées à repenser leur propres business model. 
Par conséquent, comment les structures d’accompagnement ont-elles abordé ce virage 
stratégique ? Quel a été leur rôle pendant et après les confinements ? Comment ont-elles 
aidé les entrepreneurs à repenser leurs business model et à rebondir à long terme ? La 
question du rebond est centrale, autant pour les entreprises classiques que pour les 
entreprises familiales. Ces dernières, avec leurs caractéristiques si singulières, sont 
connues pour avoir un fort capital social (familiness) pouvant permettre de résister aux 
chocs externes (Hadjielias et al., 2022). Alors, les entreprises familiales ont-elles mieux 
résisté au choc, comparé aux entreprises traditionnelles ? Ont-elles rebondi ? Comment 
caractériser ce rebond ?   

 
Pour discuter de ces questions, nous vous proposons de participer à la 5e conférence ENIG. 
Tous les sujets en entrepreneuriat sont bienvenus. Vous pouvez par exemple évoquer les thèmes 
suivants (liste non exhaustive) : 

- Entrepreneuriat agricole 
- Entrepreneuriat familial 
- Entrepreneuriat et innovation 
- Entrepreneuriat international 
- Entrepreneuriat, intrapreneuriat et santé 
- Entrepreneuriat numérique 
- Entrepreneuriat et performance 
- Reprise d’entreprise 
- Écosystème entrepreneurial 
- Légitimité entrepreneuriale 
- Opportunité entrepreneuriale 
- Cognition en entrepreneuriat 
- Financement de l’entrepreneuriat 
- Accompagnement entrepreneurial 
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Appel à publications  
 
Les meilleurs papiers de la conférence seront présélectionnés pour être publiés dans une revue 
classée par la FNEGE. Par ailleurs, nous avons donné des pistes de recherche mais toutes les 
contributions traitant de la thématique globale seront examinées. 
 
Vous pouvez consulter l’appel à publications pour plus de précisions.  
 
Modalités de soumission  
 
Trois types de papiers peuvent être soumis : 

- Résumé long (500 mots max) 
- Papier court (3000 mots max) 
- Papier complet 

 
Processus de soumission et inscriptions 
 
Les soumissions et les inscriptions se feront sur SciencesConf. Le prix d’une inscription est de 
80 euros pour tous les participants.  
 
Si vous avez des questions, vous pouvez contacter Dorian Boumedjaoud à l’adresse suivante :  
dboumedjaoud@edcparis.edu. 
 
Consignes aux auteurs 
 
Les soumissions peuvent être rédigées en anglais ou en français. 
 
Les papiers courts devront respecter la structure suivante :  

- Introduction (750 mots max)  
- Cadre théorique (500 mots max)  
- Cadre méthodologique (500 mots max) 
- Résultats (500 mots max)  
- Discussion (750 mots max)  

 
Tous les papiers devront respecter les critères suivants : 
 

- Interligne simple et marges de 2,5cm 
- Times New Roman 12 
- Tous les auteurs devront transmettre deux versions de leur papier : une version 

complète et une version anonymisée 
 
Dates importantes 
 
Réception des communications : 15 mai 2023 
 
Pour toutes questions, vous pouvez envoyer un message à dboumedjaoud@edcparis.edu. 
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